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HISTOIRE NATURELLE.

Sur ulle 1l0uvelle espèce de Phœnicoptère ou Flammant ~

par le C. GEOFFROY.

LE phrenicoptère fut long-temps au nombre de ces espèces isolées, reganlées SOCIÉTÉ D'HJSTII

par quelques naturalistes comme des productions négligées et bisarres, échappées-. NATUl\ELLE.

presqu'informes, au crayon de la nature. Déjà des observations plus exacte3 ont
etabli que la plupart de ces prétendues espèces isolées avoient de proches parens

~~ comme pre'que tous les autres animaux ;,jü vais donner la même preuve à l'égard
èiP, phrenicoptère. '

'C'est un oiseau auquel un cou grêle et très-long, une tête courte mais assez;
Rrosse , et un bec grand et sur-tout très-Iar'pe , donnent un air tout extraordinaire.
Ce hec , quant à ses proportions et à sa lorme, est dans un ordre renversé. Il
se fléchit tout d'un coup vers son milieu presqu'en un angle droit, et la man­
dibule supérieure est de beaucoup plus petite que l'autre i ce qui a donné lieu l
cette erreur, toujours accréditée, qu'elle est seule' mobile sur la mandibule in­
ferieure: on a répu~né à croire au mouvement de la plus volumineuse., et' on
a mieux aimé imaginer que la nature avoit, danl cette circonstance, tout·à-fait,
interverti ,sa marche ordinaire.
• ~ephrenicoptère, dans la considération de ses pattes, n'offre pas des carac':
tèrttl moitiS singuliers. Les oiseaux aquatiques se divisent naturellement en deux
or.fres assez bien tranchés: les uns entrent dans les eaux basses et s'en \Tont
chl~rcher dans la Va)6 la pâture qui leur est propre; les autres nagent à la surface
des eaux a\'ec autant de grace que de f.lcilité: lti phœnicoptère tient également
rles Uns et des autres i car il Il des doigts compris entre des mernbran..s comme •. 1 •

les oise. nageurs, et ainsi que les oiseaux de rivage, il est monlé sur des
jambes si hautes, qu'il n'y a guères que l'échasse qui le surpasse à cet égard.
Majs ce n'est l'oint ici le lieu de s'occuper des rapports naturels du ph:enicop-
tère ; je passe à la description de l'espèce nouvelle (lue j'ai annoncée: elle diffère
flu phœmcoptère connu des anciens, sur-tout par la considération du bec. Je
lui donne le nom de petit phamicoptère, parce qu'il est én effet d'un tiers moins

:fP·Rnd. .;
Son bec est proportionnellement plus épais et pln!! fléchi. - La première man­

cl bille est enC<ftdrée pftr un corrlonnet crénelé: elle est epplatie rn ·oessus et re­
levée à son mitiéu, mais seulement dans sa moiti é nntérieure, par une petite
saillie longitudinale. La m~me mandibule, dans le phœnicoptère de~ anci-cus est
d'übord convexe J pnis devient en avant et après sa courbure, une ,lame plate
et sillonn.,e longitudinalement dans. son milieu: le cordonnet qui la borde n'est
cr'nelé qu'eD~lessol1s. - La surface interne du demi-bec supérieUt' nous pré­
sent.e de plus'gralldes différences. Cette face, dans la ~rande espèce, ~t parrag~

en deux, vers-so~ milieu, par une arête étroite et hautR de 3 millimètres, au lieu
que, dans,la petite 'e5~, c'est une lame verticalc;l ~ haute de 15 millimètres.
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L'eUà1el1 des mouvemt!ns shulaires des tables indiennes-, rapp&rté par Le·
gentil (1), fait penser à l'auteur que ces tables sont moins anciennes que celles
èle Ptolemée, ou du moins qu'elles ont été rectifiée. postérieurement au .$iècle
de cet astronome. PRo

CHIMIE MINÉRALOGIQUE.

• Sur la dioptase, par le C. HAUY:

La dioptase regardée pal' Lan'letherie' cOmme une variété de l'émeraude, a Soc. PBILO~

présenté au citoyen Haüy des différences très.marquées avec cette substance,
relativement A ses caractères :physi~eset géométriques. La pesanteur spécitique
est 3,3 autant qu'il a pu en )u5ll' d'après la petite quantité qu'il ft soumise à
l'expérience. Elle a la propriété conductrice de l'électricité, et ce qui est remar-
quable, elle en acquiert. une résineuse par le frottement, m~me sur ses faces
polies ,lorsqu'elle est isolée. La forme primitive est' un rhomboïde obtus dana'
lequel le rarport entre les deux diagonales est celui de V36 à V77, ce qui ;lonn•
1114 pour 1angle placé au sommet du rhomboïde. La seule forme secondaire quS'
l'on connoisse Mt un dodécaëdre que l'on peut considérer comme uu prisme,
hexaëdre régulier, terminé de part et d'autre ,par trois rhombes, dont l'angle
eu sommet est de, 93d 22'. Ce dodécaëdre résulte de deux décroissemens por une
rangée J l'un sur les bords inférieurs du noyau, l'autre sur ses angles latéraux;
Le npm de di,optase a été tiré de ce que les joints naturels sont visibles à Ira-
~rl le crystal, par des refiels très-vifs parallèles aux arêtes du aommet 1 lori-
qu'on fait mouvoir ce crystal à la lunùàre. 'H.

Essa; sur la dioptase, par le .C. VAt1Ql1BLIl'f.

1 6 • Un fragment de cette pierre exposé au feu du cha:Iumeau, prend une
couleur brune marron, mais donne à la flamme de la: bougie une oouleur verte
jaunâtre comme du cuivre, et ne se fond point.' ,

s·. Fonnue avec du borax avec la partie extérieure de l~ flamme du ch«lu";
meau, elle lui communique une couleur verte; avec la flamme intérieure le glo­
bule prend une couleur brune marron'; et si l'on continue long-temps ,la perle vi-,
treuse perd sa couleur, et l'on apperçoit un bouton' métallique d'un rouge dd­
cuivre se précipiter au fond.

30 • 3 grains et demi de cette pierre réduite en poudre fine se sont dissoug
avec· effervescence dans l'acide Ultrique, et la dissolution a pris une couleur
bleue nssez _elle. Pendant l'évaporation de cette dissolution'il s'est 'précipité une
matière b]anche, gélatineuse, insolable, daDs l'eau, et qui lavée et séchée pe­
soit un grain. Cette matière sèche étoit rude sous le. doigts ,se d,issolvoit dan5
le borax' sans lui communiquer de couleur, enfin ell~ présentoit toutes les pro­
priétés de la silice.

4°. Une lame de fer décapée mise 'dan-s la liqueur de laquelle cette silice avoit
,~té séparée, s'est recouverte en 'peu de temps d'une follicule de cuivre qui pe­
soit environ un grain. ' '.

5°. On a précipité ]e fer introduit dans]a liqueur par l'ammoniaque; la tqueur
ainsi dépouillée du fer a été m~.Jée avec du carbonate de potasse, et on a ob­
tenu à-peu-près un grain et quelque chose de carbonate de cheux.

D'oprès cela, la dioptase Ster~t compOiée, 1°. de silice, 28,57 j 2°. de cuivre
exidé t :18,57; 30 • de carbonate de chaux, 42 ,85; - total, 97199.

Mais il faUflrolt àvoir llqe plus grande quantité de dioptase pOUl' pouvoir dé­
~e~ plus exacte~enl: les rapports de Sll,S, principes.




